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LA PROVENCE SORTIR - 09.10.2013

OM: zéro pointé en Ligue des champions

 P.4

La police sous
surveillance

Sixième défaite en six matches pour les Olympiens hier en Ligue des champions : Dortmund s’est imposé 2-1 au Vélodrome. Mais le
vrai test pour l’OM de José Anigo aura lieu dimanche, en championnat, à Lyon. / PHOTO THIERRY GARRO P.28 et 29

Rapport SNCM:
l’énorme gâchis

 P.II

PERSONNES ÂGÉES
Comment mieux
adapter les
logements? P.III

CENTRAFRIQUE
Bangui retrouve
un semblant
de calme P.V

Élections: 14000
nouveaux inscrits

VOILE
Les trois
mousquetaires
du "Défi France"
Desjoyeaux, Kersauson et Cammas ont
lancé les bases d’une équipe "Team
France" pour remporter la Coupe de
l’America. / PHOTO AFP P.30

Elle était morte
depuis six mois

TRANSPORTS
Une journée
de perturbations
à la SNCF P.II

Affaire de la Bac Nord à Marseille, commissaires visés ou virés à Paris : le ministère
de l’Intérieur réagit à tout manquement à la déontologie. Parfois trop vite ? P.2

 P.3

Préparez vos vacances !Préparez vos vacances !
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HIVER 2013-2014

NUMÉRO 12• 2,80€

Alpes du Sud
Spécial neige

✘
✘
✘

Ski de piste et de ran
donnée

Luge, snowparks, joë
ring

Tarifs des forfaits

et cours de ski

Bonnes adresses,

nouveaux équipemen
ts

Pra Loup - Le Sau
ze

Les Orres - Vars - R
isoul

Puy-St-V incent

Serre-Cheval ier

Montgenèvre - Al
los

Dévoluy - Orcière
s

Valberg - Isola - Au
ron
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En partenariat avec

14grands
domaines
à la loupevotre magazine

plein air.
En kiosque et
sur la boutique de
la provence.com

2,80
€

CORNICHE
Et si les Marseillais
perdaient leur
"Petit Pavillon"?
Prévue par loi Littoral et demandée par l’État,
la destruction de la plate-forme du célèbre
établissement est remise en cause par la Ville.
Un bras de fer s’est engagé. P.8

PHOTO PHILIPPE LAURENSONPHOTO FLORIAN LAUNETTEPHOTO FRÉDÉRIC SPEICH
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LA PROVENCE - 18.10.2013

OM: zéro pointé en Ligue des champions

 P.4

La police sous
surveillance

Sixième défaite en six matches pour les Olympiens hier en Ligue des champions : Dortmund s’est imposé 2-1 au Vélodrome. Mais le
vrai test pour l’OM de José Anigo aura lieu dimanche, en championnat, à Lyon. / PHOTO THIERRY GARRO P.28 et 29

Rapport SNCM:
l’énorme gâchis

 P.II

PERSONNES ÂGÉES
Comment mieux
adapter les
logements? P.III

CENTRAFRIQUE
Bangui retrouve
un semblant
de calme P.V

Élections: 14000
nouveaux inscrits

VOILE
Les trois
mousquetaires
du "Défi France"
Desjoyeaux, Kersauson et Cammas ont
lancé les bases d’une équipe "Team
France" pour remporter la Coupe de
l’America. / PHOTO AFP P.30

Elle était morte
depuis six mois

TRANSPORTS
Une journée
de perturbations
à la SNCF P.II

Affaire de la Bac Nord à Marseille, commissaires visés ou virés à Paris : le ministère
de l’Intérieur réagit à tout manquement à la déontologie. Parfois trop vite ? P.2

 P.3

Préparez vos vacances !Préparez vos vacances !
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sur la boutique de
la provence.com
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CORNICHE
Et si les Marseillais
perdaient leur
"Petit Pavillon"?
Prévue par loi Littoral et demandée par l’État,
la destruction de la plate-forme du célèbre
établissement est remise en cause par la Ville.
Un bras de fer s’est engagé. P.8
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ZIBELINE - OCTOBRE 2013



MOUVEMENT - NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2013



MOUVEMENT - NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2013



MOUVEMENT - NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2013



rejoignez-nous sur facebook réagissez sur www.journal-laterrasse.fr
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la ménagerIe de verre

les  
inaccoutumés
inlassablement, la ménagerie de verre pour-
suit sa programmation à l’écart des sentiers 
battus : un mois de découvertes, entre danse 
et performance.

Edging, de Guillaume Marie, Igor Dobricic et KK Null.

Cela fait bientôt trente ans que marie-Thé-
rèse Allier, à la tête de la ménagerie de verre, 
a lancé les Inaccoutumés, festival dédié aux 
nouvelles pistes ouvertes « en danse » et « par 
la danse » : le résultat, à chaque édition, est un 
joyeux mélange d’expressions inclassables et 
d’expérimentations toujours percutantes. Le 
festival de cette année commencera avec Yves-
noël Genod, se poursuivra avec nina Santes et 
Kasper T. Toeplitz (pour un « concert chorégra-
phique pour un musicien, une danseuse, et une 
meute de haut-parleurs »), Cecilia bengolea et 
François Chaignaud pour une pièce inspirée 
des rebonds des sounds systems, Annabelle 
Pulcini et sa danse traversée par la fasciathé-
rapie, marlène Saldana et Jonathan Drillet, 
Pauline Simon… ou encore Thibaud Croisy, qui 
annonce « la meilleure pièce de la saison ». Le 
ton est donné !  M. Chavanieux

La Ménagerie de Verre, 12/14 rue Léchevin, 

75011 Paris. Du 12 novembre au 7 décembre. 

Tél. 01 43 38 33 44. 

maIson des arts  
Chor. jefta van Dinther

van Dinther 
chez cullberg
ce chorégraphe conjugue son retour au 
festival d’automne à ses retrouvailles avec 
la maison des arts. et c’est avec la plus belle 
formation de danseurs de son pays d’origine : 
le ballet cullberg.

Les danseurs du Ballet Cullberg s’emparent du flux 
continu de la danse de Jefta Van Dinther.

on l’a vu dans un duo rebondissant, prônant 
une danse minimaliste, entêtante, où le corps 
était en prise avec les éléments du plateau 
(It’s in the air). même topo pour son dernier 
solo qui subissait les saccades du mouvement 
sous l’influence grandissante du son et de la 
lumière (Grind). Avec le ballet Cullberg, qui porte 
haut les couleurs de la danse contemporaine 
en Suède et par le monde, Jefta van Dinther 
s’amuse avec deux nouvelles composantes : 
celles du groupe et d’un espace élargi. neuf 
danseurs ont travaillé dix semaines avec le 
chorégraphe et expérimenté les innombrables 
matériaux et sources de perception qui don-
nent à Plateau Effect cette impression de flux 
continu, de matière en constante progression. 
L’immense tissu qui structure la scène devient 
un personnage à part entière, ou l’extension 
même du propre corps des danseurs. N. Yokel

Maison des Arts, place Salvador-Allende, 

94000 Créteil. Du 5 au 7 décembre 2013 à 20h30. 

Tél. 01 45 13 19 19.

théâtre natIonal de ChaIllot 
ConCeptIon, mIse en sCène  
et Chor. prue lang

timeproject
chorégraphe singulière, prue lang expéri-
mente une écologie du mouvement en scène 
et convie les spectateurs à questionner la 
perception du temps.

Les danseurs jouent avec la perception du temps.

et si la danse se mettait à l’écologie ? Com-
ment pourrait-elle se conjuguer avec le déve-
loppement durable ? Ces questions, coincées 
discrètement sous le tapis de danse quand 
elles tapagent et remuent méninges à tout va, 
tracent l’axe de Timeproject, dernière création 
de Prue Lang. Interprète de William Forsythe 
à la fin des années 90, la chorégraphe austra-
lienne mène depuis 2008 une recherche expé-
rimentale sur le mouvement et l’environnement, 
considérant le corps comme générateur d’éner-
gie… recyclable. Dans cette pièce, elle prend le 
temps… comme sujet et scrute en public les 
mécanismes de perception de la durée pour en 
montrer la relativité subjective. Les actions, les 
déplacements, l’implantation dans l’espace, 
le découpage séquentiel et l’investissement 
physique des quatre danseurs constituent les 
composants de cette chorégraphie qui vise à 
rendre visible le temps qui passe. Gw. David

Théâtre national de Chaillot, place du Trocadéro, 

75016 Paris. Du 20 au 29 novembre 2013, 

à 20h30, sauf samedi à 19h, relâche dimanche, 

lundi et mardi. Tél. 01 53 65 30 00.

théâtre des abbesses 
Chor. Daniel linehan

best of linehan
trois morceaux choisis du chorégraphe 
américain peuplent ce programme, comme 
un cheminement à faire dans une œuvre en 
constante transformation.

Au premier plan, le chorégraphe américain Daniel 
Linehan.

Daniel Linehan est un jeune homme pro-
lixe. S’il se fait remarquer dès sa sortie de 
P.A.r.T.S., c’est à travers des spectacles où 
la danse dialogue avec la performance, la 
vidéo, le souffle, le son… Il laisse cependant 
au corps sa place centrale, comme au milieu 
d’un même jeu dont les règles changent à 
chaque nouvelle pièce. Jeté au devant de la 
scène grâce à son solo Not about everything, 
le chorégraphe a pourtant un vaste répertoire 
qu’il est urgent de (re)découvrir. C’est chose 
faite avec ce programme, qui montre une 
de ses premières pièces : Digested Noise en 
2004 donnait au corps une caisse de réso-
nance inédite aux sons et aux rythmes. Pour 
The sun came, deux ans plus tard, il utilise 
la contrainte pour plonger quatre danseurs 
dans une situation de crise. Plus récente, 
Being together without any voice joue sur les 
interactions sociales. N. Yokel

Théâtre des Abbesses, 31 rue des Abbesses, 

75018 Paris. Du 5 au 9 novembre 2013 à 20h30. 

Tél. 01 42 74 22 77.
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L’Onde
   Théâtre 
   Centre d’art

Vélizy-Villacoublay

Danse

Swan Lake
(Le Lac des Cygnes)

de Dada Masilo
-

Ven 13 et sam 14 déc - 21h

Réservations 
01 34 58 03 35 
www.londe.fr
-
8 bis, av. Louis Breguet 
78140 Vélizy-Villacoublay

AU THÉÂTRE ANNE DE BRETAGNE
VANNES MORBIHAN

22 - 23 NOVEMBRE 2013

ARPENTEURS DES ANNÉES 80
E N T R E  H É R I TA G E  E T  T R A N S M I S S I O N

RENCONTRE NATIONALE DANSE

WWW.ADDAV56.ORG
WWW.MAIRIE-VANNES.FR

CO-ORGANISATION

CO-RÉALISATION AVEC L’AIDE DE

TABLES RONDES | DÉBATS | SPECTACLES

PAROLES D’ARTISTES | FILMS | ATELIERS
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TABLES RONDES AVEC

CATHERINE DIVERRÈS, DANIEL LARRIEU
DOMINIQUE BOIVIN, MICHEL KELEMENIS

GILLES JOBIN, MATHILDE MONNIER
MAUD LE PLADEC, PASCALE HOUBIN

JEAN-CHRISTOPHE PARÉ, JOSETTE BAÏZ
MAURICE COURCHAY, CLAUDIA PALAZZOLO
IRÈNE FILIBERTI, PATRICK GERMAIN-THOMAS

ROSITA BOISSEAU, MARIE-CHRISTINE BORDEAUX
MAXIME FLEURIOT, HERVÉ ROBBE, BRIGITTE LEFÈVRE

entretien e siDi larbi cherkaoui

parC de la vIllette / milonga
Chor. siDi larbi cherkaoui

le couple  
Dans tous ses états
inlassable nomade, sidi larbi cherkaoui glane ses couleurs à travers le 
monde, qu’il recompose en une gestuelle singulière. Dans Milonga, le 
chorégraphe mêle en scène le tango argentin et la danse contemporaine 
pour revisiter la tradition en combinaisons inédites.
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osLe tango se glissait déjà dans plusieurs de vos 
pièces, depuis Rien de rien en 2000. Qu’est-
ce qui vous séduit dans cette danse ?
Sidi Larbi Cherkoui : La communion des 
corps qui s’enlacent et s’embrassent, qui 
abandonnent leur poids au creux de l’autre, 
jusqu’à presque se fondre à l’intérieur de 
l’autre. Je retrouve dans ce dialogue orga-
nique une fusion que je travaille dans ma 
danse, très inspirée du contact-improvisa-
tion. J’y perçois également des éléments de 
mon langage, comme toucher, être touché, 
mais aussi la virtuosité, l’expression des 
sentiments, l’effacement de soi par rapport 
à l’autre. Concrètement, le tango suppose un 
partage du poids, donc de la responsabilité, 
et le dialogue muet entre l’un qui propose et 
l’autre qui répond. Il demande un engage-
ment total envers le partenaire. Les danseurs 
construisent leur identité artistique en tant 
que couple. Ils s’acceptent comme couple, ce 
qui détonne à une époque où l’individualité 
prime dans les relations humaines et amou-
reuses. Personnellement, j’ai peiné à croire 
au couple. Cette création avec les danseurs 
de tango m’a permis de m’engager dans une 
profonde réflexion. Finalement, Milonga est 
une ode au couple !

Comment avez-vous travaillé sur le vocabu-
laire traditionnel du tango pour le décaler et 
le mêler à votre gestuelle, contemporaine ?
S. L. C. : J’ai d’abord essayé de comprendre 
physiquement la technique et la mécanique 
du tango, que je pratique depuis longtemps en 

“finalement,  
MILONGA est une oDe 
au couple !”
Sidi LaRbi cheRkoui

amateur. Le déclic est venu lorsque j’ai com-
pris comment la main guide le mouvement 
des pieds. Les dix danseurs du spectacle ont 
été mes professeurs durant trois ans et m’ont 
appris « leur » définition du tango. Ils ont des 
points communs bien sûr mais chacun lui 
donne un accent particulier car il y a autant de 
tangos que de danseurs ! Je les ai poussés à 
affirmer leur singularité et j’ai travaillé avec eux 
la gestuelle même du tango, en proposant par 
exemple une alternative pour l’exécution d’une 
figure, l’inversion d’une posture ou des com-
binaisons inédites. Ils connaissent également 
mon univers si bien que nous sommes allés 
à la rencontre les uns des autres et qu’il s’est 
produit une influence mutuelle. La distribution 
comprend aussi en contrepoint deux danseurs 
contemporains, qui se découvrent comme duo 
et se glissent dans cette constellation.

Le tango porte aussi une image très sexuée 
du couple et des genres. Comment maniez-
vous ces clichés ?
S. L. C. : Le tango joue en effet sur des arché-
types du féminin et du masculin, que cha-
cun pousse dans une quête et une projection 
d’identité mais sans pour autant tomber dans 
une guerre des sexes. J’ai cherché à exacerber 
les clichés dans leur esthétique. Les femmes 
portent ainsi des vêtements qui valorisent leur 
sensualité, la scénographie est très colorée. Le 
tango évoque la relation de couple classique 
mais peut en suggérer toutes les variations pour 
l’inscrire dans notre époque. Le pas de deux se 
décline en rencontres éphémères, étreintes 
infinies, découvertes de l’autre ou conversations 
silencieuses, se transforme parfois en trio… Il 
se fait métaphore des relations humaines.

Entretien réalisé par Gwénola David

Grande Halle de La Villette, parc de la Villette, 

75019 Paris. Du 27 novembre au 7 décembre 

2013, à 20h, sauf jeudi à 19h30, relâche  

dimanche et lundi. Tél. 01 40 03 75 75.

Rejoignez-nous sur Facebook   

gros plan

la grande halle de la vIllette
ConCeptIon michel schweizer
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la nouvelle création de michel 
schweizer interroge le parcours 
de danseurs classiques, depuis 
les débuts, et une fois passé l’âge 
de la retraite.

michel Schweizer a travaillé avec des chiens 
et leurs maîtres (Bleib), avec des adolescents 
(Fauves), et se tourne aujourd’hui vers un 
autre milieu « à risque » : celui des danseurs 
classiques. Il réunit deux danseurs étoiles, 
qui ont depuis longtemps pris leur retraite 
de l’opéra de Paris (Jean Guizerix et Cyrille 
Atanassoff), un danseur classique de 21 ans 
(romain Di Fazio) et une chanteuse lyrique 
(Dalila Khatir). Il s’agit pour michel Schwei-
zer d’interroger les codes du classique, cette 
discipline « qui sublime le corps dans une 
virtuosité normée » et qui, dit-il, « continue 
d’entretenir avec le présent une bien étrange 
relation »… mais il s’agit aussi d’interroger 
ce qui pousse des hommes à faire le choix 
d’entrer dans une forme d’ascèse. C’est donc 
avec des questions – et peut-être des préju-
gés à dépasser – que michel Schweizer s’est 
tourné vers eux : dans quelle mesure ces 
hommes, par la passion de la danse, se sont-
ils « extraits du monde » ? 

« une forme élaborée D’entente »
Leur vie a-t-elle été « saturée » par la recher-
che de l’excellence ? Comment, aujourd’hui, 
peuvent-ils trouver un espace de liberté sur 
scène ? michel Schweizer ne veut plus qu’on 

l’appelle « chorégraphe », et de fait, c’est avec 
des modes de travail hétéroclites, et débordant 
les frontières disciplinaires, qu’il aborde cha-
cune de ses créations. en nommant celle-ci 
Cartel, il invite à penser « une forme élaborée 
d’entente entre plusieurs partis, groupes d’in-
térêts », organisation commune dont le capital 
humain constitue le fondement… Chacun des 
quatre « adhérents » à ce cartel sera donc pris 
dans une dynamique à la fois collective et indi-
viduelle, que michel Schweizer appelle joliment 
une « dynamique de décroissance » : un projet 
visant à mettre au jour « ce qui constitue et a 
constitué la verticalité intime, professionnelle 
et sociale de chaque danseur ».

Marie Chavanieux

La Grande Halle de la Villette (salle Boris Vian), 

211 av. Jean-Jaurès, 75019 Paris.  

Du 3 au 6 décembre 2013 à 20h (le jeudi à 19h30). 

Tél. 01 40 03 75 75. A voir aussi à Bordeaux  

dans le cadre de Novart.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Jean Guizerix et Dalila Khatir dans Cartel de  
Michel Schweizer.

LA TERRASSE - NOVEMBRE 2013

HORIZONS 
ESTHÉTIQUES 
À DÉCOUVRIR

THÉÂTRE

214
LE JOURNAL DE RÉFÉRENCE 
DES ARTS VIVANTS
NOVEMBRE 2013

LA TERRASSE
4 avenue de Corbéra 75012 Paris  
Tél : 01 53 02 06 60 / Fax : 01 43 44 07 08 
la.terrasse@wanadoo.fr 

Paru le 30 octobre 2013 
Prochaine parution le 4 décembre 2013
21e saison / 80 000 exemplaires
Abonnement p. 67 / Sommaire p. 2 
Directeur de la publication : Dan Abitbol
www.journal-laterrasse.fr

NOV.-DÉC. 2013

Retour à la vie ordinaire de deux 

ex-danseurs étoiles… LA COMA/

MICHEL SCHWEIZER  Cartel

Le théâtre 2.0 venu des USA 

ANNIE DORSEN

 Hello Hi There  A Piece of Work

Le « Tarantino » du théâtre sud-africain

PAUL GROOTBOOM

 Township stories  Rhetorical 

villette.com  

JAZZ / MUSIQUES DU MONDE

AHMAD JAMAL
MAGISTRAL  
Ahmad Jamal, le pianiste que Miles Davis 
vénérait, revient à 83 ans avec un magistral 
nouvel album de jazz sans âge et deux 
soirées à l’Odéon.  p. 61

Plus de quarante spectacles issus des cinq 
continents : une plate-forme majeure de la 
création contemporaine.  Cahier central

FOCUS

AUTOMNE 
EN NORMANDIE

LIA RODRIGUES
Pindorama, création de Lia Rodrigues 
qui questionne le corps, le rapport à l’autre 
et à son environnement.  
Voir notre entretien.  p. 43

DANSE

DANSE  Pindorama

CLASSIQUE/OPÉRA  Written on skin 

Création parisienne de Written on skin 
du compositeur George Benjamin, 
mise en scène par Katie Mitchell, à l’Opéra 
Comique.  p. 60

CLASSIQUE / OPÉRA

WRITTEN ON SKIN

Un mois de novembre particulièrement riche 
dans sa programmation théâtrale : 
Une Saison au Congo, Les Visages et les Corps, 
Ravel, Les Fureurs d’Ostrowsky, Elles, 
La dernière Neige, Trois Sœurs, Chapitres de 
la Chute, Les Particules élémentaires...

 

 
 

  p. 4

THÉÂTRE  Ourobouros par 
la compagnie sud-africaine 
Handspring Puppet Company.©
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    FORUM DE
  L’INNOVATION
GLOBALE

  Et si on refaisait
le monde ?

   5,6 & 7 déc. 2013
  AÉROCAMPUS AQUITAINE
Bordeaux-Latresne

novaqt-leforum.fr

INVENTER L’AVENIR

DÉCOUVRIR & EXPÉRIMENTER

   Jeudi 5 décembre 2013
/ AQUITAINE THINK TANK

    Vendredi 6 décembre 2013
// 4# ÉDITION DES
    RENCONTRES DU DESIGN

     Du vendredi 6 au samedi 7 décembre 2013
/// LES 24H DE L’INNOVATION

   5, 6 & 7 décembre 2013
/ LE PARCOURS DE L’INNOVATION

    De septembre 2013 à avril 2014
/ LES ÉTAPES DE L’INNOVATION

PARTAGER & DÉVELOPPER
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L’AVENIR
S’ÉCRIT EN AQT

Maîtres-chiens, culturistes, ados… Vos 
précédentes créations, Bleib, Ô Queens 
ou Fauves, réunissaient des non-
professionnels de la scène. Ce n’est pas le 
cas ici. Qu’est-ce que cela change ?
En fait, je cherche plutôt à réunir sur 
le plateau différents mondes. Certains 
sont formés à la scène, d’autres non : 
c’est cette diversité, ou plutôt ce rapport 
renouvelé à la vérité, qui m’intéresse. 
Cette fois, c’est le monde de la danse 
classique : il est fort éloigné du mien, 
même si je m’intéresse au corps et si je 
suis subventionné comme chorégraphe… 
J’ai toujours été intrigué par cette 
discipline très datée, fossilisée, et qui 
se perpétue tranquillement, comme un 
patrimoine vivant. 

Quel est ce Cartel que vous allez mettre 
en scène ? 
Pour une fois, je peux revendiquer une 
création chorégraphique : ça réunit 
trois danseurs. Deux danseurs étoile 
qui ont largement dépassé le niveau de 
la retraite, Cyrille Atanassoff et Jean 
Guizerix, des figures emblématiques 
de la danse classique dans les années 
1970. Et un très jeune danseur de 
21 ans, Romain di Fazio ; ce qui me sert 
à questionner la transmission. Je me 
suis dirigé vers des profils masculins, 
un genre qui m’interroge beaucoup… 
J’avais aussi envie de deux présences 
féminines : une chanteuse lyrique, dont 
la voix va magnifier certains passages du 
spectacle. L’autre présence, je préfère ne 
pas trop en parler… On est donc six sur le 
plateau.

Pour vous, comme pour les danseurs, il y 
a donc là un effet miroir ?
Ce travail-là est vraiment une surface 
réfléchissante, oui. La pratique entraîne 
une ascèse particulière qui a conduit ces 
danseurs à éprouver un deuil précoce. 

Double deuil : de la carrière et du corps. 
Mais je n’ai pas voulu que ces deux 
danseurs se donnent en spectacle, je 
n’invite pas le public à apprécier une 
performance. C’est une proposition qui 
nomme notre condition d’être au monde : 
comment s’accommoder du temps ? Je 
nourris ça de réflexions du philosophe 
Bruce Bégout sur la quotidienneté, 
l’évitement du monde. C’est particulier 
et il n’y avait rien d’évident à ce que ça 
fonctionne... Mais c’est un beau mix 
entre des moments de danse et des prises 
de parole assez troublantes.

Pour le thème, on pense notamment à 
Gardenia d’Alain Platel…
Je ne l’ai pas vu, mais je pense que 
j’aurais été un bon spectateur… Dans une 
époque qui nie ces thèmes, ce sont des 
propositions nécessaires. Surtout dans le 
milieu du théâtre. 

Vous dénoncez souvent les lieux 
institutionnels et le « spectacle qui tue 
le vivant ». Comment surmonter cette 
impasse ?
Ces lieux m’intéressent pour 
leur capacité à réunir des gens et 
m’insupportent parce qu’ils créent 
l’illusion d’un rapprochement qui finit 
dès qu’on sort de la salle. Comment 
l’éviter ? Modestement, je me dis : 
pendant une heure et demie, je vais 
essayer de réactiver tout ça. J’essaie 
de faire en sorte que le public vive une 
expérience particulière. Je me dis que 
ce qui est entendu s’imprègne tout de 
même de sensations, de réflexions. Que 
ça reste le bon endroit pour bien voir, 
et bien regarder. Le vivant travaille. 
Pégase Yltar

Cartel, Michel Schweizer, les 29 et 
30 novembre, Le Cuvier, Artigues-près-
Bordeaux. www.lecuvier-artigues.coma
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NOUveLLes des ÉTOILes

novart Le « manager » Michel Schweizer réunit dans Cartel une 
nouvelle cuadrilla improbable autour de deux ex-danseurs étoile, 
du corps et du deuil, de l’excellence et de l’obsolescence.

novart Les Vivres de l’Art proposent la nuit la plus longue de Novart. Avec deux 
moments spécifiques. Une première partie avec l’installation monumentale d’Ann 
Cantat-Corsini, Le Grand Autel des morts. Cette œuvre participative, autour de 
laquelle chacun est invité à déposer un objet/portrait d’un défunt dès le 1er novembre, 
s’inscrit dans la tradition de la Fête des morts mexicaine. Puis, ensuite, une « Oil 
Night Long », avec un DJ set de 22 h à 3 h du matin, du super groovy DJ Oil, venu de 
Marseille. Transfuge des Troublemakers, il fait danser tout le monde, de la Canebière 
à l’I.Boat, sur des vieilles gloires funk, des classiques hip hop et de jeunes pousses 
house. Le spectateur sera immergé dans une scénographie en clair-obscur, Groov’art, 
conçue par Ann Cantat-Corsini comme une apparition, avec des corps évanescents 
à la taille humaine projetés sur des écrans et invitant le spectateur à entrer dans une 
danse hypnotique, au cœur d’un décor urbain imaginé par L’Éclairageur. LB

Le Grand Autel des morts, à partir de 19 h, et « Oil Night Long » à partir de 22 h, samedi 
23 novembre, aux Vivres de l’Art, Bordeaux. www vivresdelart.org
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Consommation

Dépanneurs :
gare aux abus Page 10

RUGBY/BORDEAUX-BÈGLES L’UBB a écrasé le Stade Montois 40-7 hier soir à Chaban,
avec six essais à la clé. La place du club dans l’élite est presque assurée. P. 17 et Sports p. 2 et 3

Un pas de géant
vers le maintien

Sauf cataclysme, l’UBB de Jefferson Poirot et Blair Connor jouera encore dans l’élite la saison prochaine. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

CRISE CHYPRIOTE

Quatre Français
sur dix inquiets
pour leur épargne
Après le projet de taxe
sur les dépôts bancaires
à Chypre, 41 % des Français
craignent pour leurs
économies, selon notre
sondage réalisé par l’Ifop.
Un tabou est tombé. P. 2, 3 et 4

AFFAIRE BETTENCOURT

Le juge, l’élu,
la vieille dame
et les électeurs
La mise en examen
de Nicolas Sarkozy pour
abus de faiblesse souligne
l’indépendance des juges,
mais ne devrait pas
modifier la préférence
des électeurs. Pages 6 et 7

FOOTBALL

Les Bleus
sur leur élan
Mardi, l’équipe de France
affronte l’Espagne
pour une qualification
en Coupe du monde avec
2 points d’avance. Ce qui
ne change pas forcément
grand-chose. Sports p. 10 et 11
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En cadeau, le coffret
fier comme un coq

ABONNEZ-VOUS

02/12/2013 | 12h45
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(Pierre Planchenault)

“L’immobilité, c’est encore de la danse.” Jean Guizerix, élégance intemporelle, fait entendre cette
sentence de Merce Cunningham. Sur le plateau à découvert du Cuvier d’Artigues où Cartel est donné

Avec “Cartel” présenté au Festival Novart, Michel Schweizer interroge la mémoire
d’un corps, celui de l’ancien danseur étoile Jean Guizerix. Un hommage à la danse
et à la transmission.

J’aime 26

AU SOMMAIRE

Jean Guizerix, messager des
étoiles

Les Inrocks - Jean Guizerix, messager des étoiles http://www.lesinrocks.com/2013/12/02/arts-scenes/scenes/cor...
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par Philippe Noisette
Suivre Suivre @philippenoisett@philippenoisett

le 02 décembre 2013 à 12h45
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sous l’égide de Novart, cet ancien danseur étoile du Ballet de l’Opéra de Paris plonge dans ses
souvenirs. Une séance de travail avec Noureev, un studio à Manhattan où il rencontre le maître
Cunningham. Et l’impression que ces expériences vont le nourrir à tout jamais, faire de lui ce qu’il est :
un corps mémoire de la danse.

Guizerix explique l’importance des mains pour comprendre le mouvement. A ses cotés, un jeune soliste,
Romain Difazio, écoute ou copie dans un effet miroir. Jean Guizerix a tout connu; la gloire dorée sur
tranche à l’Opéra, les créations contemporaines et la recherche. Son compagnon de route rêve peut-être
de la même carrière : dans un final éblouissant, Difazio enchaîne les sauts et les tours sur une musique
techno, parle de ces concours sans issue, des observateurs qui ne lui disent jamais tout à fait non. Mais
pas vraiment oui.

On voit bien ce qui a pu fasciner un créateur comme Schweizer, adepte du documentaire-fiction mis en
scène. Après des culturistes, des maîtres-chien ou des adolescents – le très beau Fauves –, il braque
son regard sur les virtuoses de la danse classique. “Comment ces professionnels confirmés à la vie
saturée par l’excellence d’un savoir-faire et ses croyances associés, sauront retrouver une marge de
liberté dans une sorte d’élan testamentaire ?”, questionne Schweizer. Et d’inviter, non pas une gloire du
passé, mais un homme libre.

Cartel devait également bénéficier de la présence de Cyril Atanassoff, star du ballet dans les années 70.
Blessé la veille des représentations, il a dû renoncer. Michel Schweizer intègre cet accident de parcours
non sans ironie en brandissant une radio du pied de l’interprète – résultat, tendon d’Achille foutu, 2 mois
d’indisponibilité. Atanassoff a été un Faune qu’on imagine superbe autrefois : Romain Difazio raconte la
leçon que l’étoile lui a donnée. Car il est beaucoup question de transmission dans Cartel.

Lors d’un passage d’une infinie tendresse, c’est la chanteuse Dalila Khatir qui pose son visage sur le
torse de Guizerix pour faire résonner la voix, transpercer le danseur. Rite de passage s’il en est. On
imagine que Michel Schweizer a vu Véronique Doisneau ou plus sûrement Cédric Andrieux, les solos
conçus par Jérôme Bel. Il a choisi une autre voie, moins détachée.

On pourra reprocher à Cartel d’être bavard, de l’introduction “écolo compatible” (avec des cyclistes qui,
en pédalant, éclairent en partie le spectacle) aux allées et venues d’une comédienne, Mael Iger. Mais on
oublie vite ces effets de style. Cartel est un hommage à la danse d’une rare puissance. Et Jean Guizerix,
notre idole pour toujours.

Cartel, compte-rendu Novart Bordeaux et alentour. En tournée : La Villette Paris du 3 au 6 décembre, 14
janvier L’Estive Foix, 28 et 29 janvier La Filature Mulhouse, 4 au 8 février TNBA Bordeaux.
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sous l’égide de Novart, cet ancien danseur étoile du Ballet de l’Opéra de Paris plonge dans ses
souvenirs. Une séance de travail avec Noureev, un studio à Manhattan où il rencontre le maître
Cunningham. Et l’impression que ces expériences vont le nourrir à tout jamais, faire de lui ce qu’il est :
un corps mémoire de la danse.

Guizerix explique l’importance des mains pour comprendre le mouvement. A ses cotés, un jeune soliste,
Romain Difazio, écoute ou copie dans un effet miroir. Jean Guizerix a tout connu; la gloire dorée sur
tranche à l’Opéra, les créations contemporaines et la recherche. Son compagnon de route rêve peut-être
de la même carrière : dans un final éblouissant, Difazio enchaîne les sauts et les tours sur une musique
techno, parle de ces concours sans issue, des observateurs qui ne lui disent jamais tout à fait non. Mais
pas vraiment oui.

On voit bien ce qui a pu fasciner un créateur comme Schweizer, adepte du documentaire-fiction mis en
scène. Après des culturistes, des maîtres-chien ou des adolescents – le très beau Fauves –, il braque
son regard sur les virtuoses de la danse classique. “Comment ces professionnels confirmés à la vie
saturée par l’excellence d’un savoir-faire et ses croyances associés, sauront retrouver une marge de
liberté dans une sorte d’élan testamentaire ?”, questionne Schweizer. Et d’inviter, non pas une gloire du
passé, mais un homme libre.

Cartel devait également bénéficier de la présence de Cyril Atanassoff, star du ballet dans les années 70.
Blessé la veille des représentations, il a dû renoncer. Michel Schweizer intègre cet accident de parcours
non sans ironie en brandissant une radio du pied de l’interprète – résultat, tendon d’Achille foutu, 2 mois
d’indisponibilité. Atanassoff a été un Faune qu’on imagine superbe autrefois : Romain Difazio raconte la
leçon que l’étoile lui a donnée. Car il est beaucoup question de transmission dans Cartel.

Lors d’un passage d’une infinie tendresse, c’est la chanteuse Dalila Khatir qui pose son visage sur le
torse de Guizerix pour faire résonner la voix, transpercer le danseur. Rite de passage s’il en est. On
imagine que Michel Schweizer a vu Véronique Doisneau ou plus sûrement Cédric Andrieux, les solos
conçus par Jérôme Bel. Il a choisi une autre voie, moins détachée.

On pourra reprocher à Cartel d’être bavard, de l’introduction “écolo compatible” (avec des cyclistes qui,
en pédalant, éclairent en partie le spectacle) aux allées et venues d’une comédienne, Mael Iger. Mais on
oublie vite ces effets de style. Cartel est un hommage à la danse d’une rare puissance. Et Jean Guizerix,
notre idole pour toujours.

Cartel, compte-rendu Novart Bordeaux et alentour. En tournée : La Villette Paris du 3 au 6 décembre, 14
janvier L’Estive Foix, 28 et 29 janvier La Filature Mulhouse, 4 au 8 février TNBA Bordeaux.
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danse

“Cartel”
•••••
Tout d’abord, un petit conseil : n’essayez surtout

pas de flatter son ego en soulignant l’excellence de

son savoir-faire ou en le décrivant comme très pro-

fessionnel. Son humeur pourrait s’assombrir. Ah

oui : ne faites plus référence à son statut de choré-

graphe. Ses fans le savent : Michel Schweizer trouve

plus de panache à ceux qui choisissent de mener

leurs expériences en amateurs. Voilà plus de quinze

ans qu’il se délecte en bousculant les codes et en

s’efforçant de faire exploser les carcans discipli-

naires. Son truc ? Provoquer des chocs insolites

entre des mondes qui d’ordinaire ne se rencon-

trent pas. Et si l’on en croit certains habitués, des

bribes d’humanité jaillissent souvent de ces assem-

blages inattendus. 

Avec ce nouveau projet de création intitulé Cartel,

l’inclassable Schweizer a choisi de réunir sur scène

deux anciens danseurs étoiles de l’Opéra de Paris

et pas n’importe lesquels, Cyrille Atanassoff et Jean

Guizerix, mais aussi Romain Difazio, un jeune dan-

seur classique en formation ainsi qu’une chan-

teuse lyrique, Dalila Khatir. Une manière d’hybrider

les genres afin d’interroger les codes de la danse

classique. Yves Godin à la création lumière et Nico-

las Barillot à la conception sonore seront à ses

côtés avec un même état d’esprit : organiser des

communautés provisoires en privilégiant la ren-

contre, le partage et les itinéraires bis._ 

Du 3 au 6 décembre, mardi, mercredi et vendredi à 20 h,
jeudi à 19 h 30 à la Grande Halle de la Villette, salle Boris
Vian, 19e. Mo Porte de Pantin. Places : 12 à 16 €. 

théâtre

“Fragments 
d’un pays lointain”
•••••

Jean-Luc Lagarce est l’auteur d’une génération

qui a vécu la fin des utopies et l’irruption brutale du

sida. Et c’est précisément cette déflagration sen-

suelle et émotionnelle que de jeunes apprentis

comédiens ont souhaité explorer avec un travail

d’atelier, puis une création. Animés par une foi d’ai-

rain, ces “enfants” de Lagarce (onze élèves du

Cours Florent), se sont fixé pour objectif de se frot-

ter à la précision de cette langue aux oscillations

et à la scansion entêtantes. Leur professeur, Jean-

Pierre Garnier, a choisi d’entrelacer Le Pays loin-

tain, fascinante pièce fleuve et testamentaire, avec

des extraits du Journal. 

Après dix ans d’absence, Louis retourne dans sa

province natale pour annoncer sa mort prochaine.

Las ! Si Lagarce a fomenté une ingénierie des plus

savantes, c’est pour mieux l’envoyer valser aux

quatre coins du grand hasard du théâtre. Garnier

élabore un univers prenant, accolant deux réali-

tés (la famille de sang et celle de cœur), qui brin-

quebalent tout au long entre non-dits, joie, mélan-

colie, maladie (évoquée mais jamais nommée).

Une fois n’est pas coutume : la question de l’ho-

mosexualité y est exposée explicitement et… gaie-

ment ! Le voyage déroute parfois et secoue pas

mal. Car il y a l’émoi de la petite sœur Suzanne, ses

questions frontales, la rage rentrée du frère bull-

dozer, ces scènes flottantes avec LA mère qui ne

connaît plus l’âge de son fils ! Le contrat est rem-

pli, mais ce qui rend vraiment troublante cette auto-

biographie fictionnelle tient à sa distribution : une

troupe de comédiens orfèvres (20 à 22 ans) d’où

émerge Camille Bernon. Un spectacle bilan sans

bile qui remet l’œuvre à sa place : tout en haut._

Jusqu’au 15 décembre, du mar. au sam. à 20 h, dim. à 16 h
au Théâtre de la Tempête, La Cartoucherie, Route du
Champ-de-Manœuvre, 12e. Mo Château de Vincennes.
Loc. : 01 43 28 36 36. Places : de 12 € à 18 €. (mer. : 12 €). 

Le 15 décembre à 17 h
“Knee Deep” par la Cie Casus
Théâtre des Bergeries, 5, rue Jean-Jaurès, 
93130 Noisy-le-Sec. Tel : 01.41.83.15.20
En quête de sensations fortes ? Ne manquez pas ces
quatre fabuleux acrobates issus du Circa en Australie !
Figures aériennes virtuoses, corps poussés, tirés, 
portés jusqu’aux dernières limites à chaque numéro…
Vont-ils vraiment oser le faire ? C’est la question qui
vous taraudera lorsque vous découvrirez, frissonnant
d’émotion, Emma Serjeant, Jesse Scott, Natano Fa’anana
et Lachan McAulay, se contorsionnant entre poésie,
émerveillement et effroi.

à réserver

Mieux vaut tôt que jamais…

Photo Pierre Davy

Textes : Myriem Hajoui
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colloque - événement

La participation des « publics »  
au processus de création.  

La participation des artistes à la 
construction de l’espace public.

Vendredi 6 décembre 2013,  
10 h - 18 h / Journée professionnelle 

Émancipation de l’amateur et participation de l’artiste  
à l’action publique : les enjeux d’un processus 

artistique partagé, hors les murs et contextuel.

Samedi 7 décembre 2013,  
14 h – 19 h

Participer, à quoi et pour quoi ?  
Comment et pourquoi les artistes engagent-ils les 

« communautés » - les publics et l’espace commun - 
dans leur processus de travail ? 

Dimanche 8 décembre 2013,  
14 h – 19 h

Le régime participatif dans le champ  
de la danse et du spectacle vivant. 

• Journée professionnelle vendredi 6 décembre 2013  

sur inscription : reservation@macval.fr

• Inscription recommandée pour le samedi 7 décembre :  

reservation@macval.fr

Programme détaillé : www.macval.fr 

Place de la Libération / 94 Vitry-sur-Seine

Melanie Manchot, Dance (All Night, Paris), 2012. Vidéo HD couleur, 12’30. Production Nuit Blanche Paris, 2011. 
Collection FMAC, Paris. © Adagp, Paris 2013. Photo © Uta Kogelsberger.
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Du 2 au 8 DÉCEMBRE 2013

anous.fr

Photo Raymond Depardon a vu le monde en couleur
Parcours Libraires, éditeurs : le Quartier latin se remet à la page
Conversation Gaspard Proust est-il vraiment si méchant ?

musique
AGNES OBEL,
LA DISCRÈTE
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Cartel
L’émouvant hommage à la danse de «  Cartel  »
Par Philippe Noisette | 03/12 | 06:00 | mis à jour à 14:09
La mission du très jeune danseur  Romain di Fazio : interroger les codes du parcours classique, des premiers entrechats à la retraite. - Photo Frederic
Desmesure

Au danseur et chorégraphe Hamid Ben Mahi est revenu le plaisir de clôturer les deux
semaines de danse, théâtre, musique du festival Novart, dont il a assuré en cette année
2013 la direction artistique. Représentant d’une mouvance hip-hop, il avait convié à ses
côtés la  Japonaise Carlotta  Ikeda,  installée à Bordeaux depuis un moment.  Leur  duo
enchanta les grands espaces du CAPC, le musée d’art contemporain. Ce dernier célèbre
ces temps-ci Sigma, festival précurseur qui dès 1965 réveilla la ville. Roger Lafosse y
invita trente ans durant le Living Theater, Merce Cunningham, Royal de luxe, la Fura dels
Baus ou Lucinda Childs. Et enfin, Carlotta Ikeda, qui s’est produite le 30 novembre avec
Ariadone, sa troupe féminine de butō, une danse japonaise.
Mais c’est dans les environs de Bordeaux, au Cuvier d’Artigues, que le public de Novart a
pu voir un rare hommage à la danse, «  Cartel  », création de Michel Schweizer, un habitué
de l’agit-prop en scène. Pour cette création, il a réuni une ancienne étoile de l’Opéra de
Paris,  Jean  Guizerix,  une  chanteuse,  Dalila  Khatir,  un  espoir  de  la  danse  classique,
Romain di Fazio, entre autres. Schweizer convoque à la fois les souvenirs de Guizerix et
la mémoire de son corps. Lorsque ce dernier esquisse une chorégraphie des mains ou

L’émouvant hommage à la danse de «  Cartel  », Théâtre, Musi... http://www.lesechos.fr/imprimer.php

1 of 3 11/12/13 19:24
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Écrit par Philippe NOISETTE
Pigiste
ehecht@lesechos.fr

Tous ses articles

quelques pas volés  à  Merce Cunningham,  c’est  superbe.  Guizerix  fut  un  danseur  de
grande classe – il a pris sa «  retraite  » de l’Opéra en 1990, enseigne aujourd’hui – avec un
esprit ouvert. Il  raconte durant «  Cartel  » sa visite au maître américain Cunningham, le
retour en bateau à bord du «  France  » avec sa femme, la ballerine Wilfride Piollet, et son
impression d’avoir changé à tout jamais.
De l’intime au spectaculaire
Face à lui, et c’est là tout le génie de Schweizer, le jeune interprète qu’est Romain di
Fazio veut comprendre… On passe alors de l’intime au spectaculaire, comme dans cette
séquence finale où le jeune danseur s’épuise en pirouettes et autres grands jetés sur un
air aux consonances électroniques loin des partitions du ballet. «  Cartel  » ne manque pas
d’humour même si, parfois, la gravité affleure. On pense à cette révélation sortie de la
bouche de Michel Schweizer, qui donne des nouvelles d’une autre étoile de l’opéra, Cyril
Atanassoff,  juste blessé avant les représentations de Novart. «  Cartel  » n’est pas sans
faiblesses – bavard en diable notamment. Mais il se dégage de l’ensemble un vrai amour
de la danse,  du corps en scène comme du corps en souffrance.  Idéal  en ces temps
moroses.
CARTEL  de  Michel  Schweizer.  A  Paris,  la  Villette,  Grande  Halle  (01  40  03  75  75),
du 3 au 6 décembre. Foix, le 4 janvier. Mulhouse, 28 et 29 janvier. TNBA Bordeaux, 4 au
8 février.
Philippe Noisette
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Cartel de Michel Schweizer – Le souvenir de la danse

Ecrit par : Amélie | 4 décembre 2013 | Catégorie : Danse classiqueEn scène

On n'attend pas forcément d'un danseur qu'il parle. Voir qu'il soit pourvu de réflexion sur son art. On lui

demande souvent juste de danser. Certains ont même un vrai rebut pour tout ce qui tente d'expliquer ce

qui se passe derrière le rideau. Pourtant, qui peut mieux qu'un danseur expliquer ce qu'il en est dans

son corps ? Michel Schweizer a donc décidé de leur laisser la parole dans son dernier spectacle Cartel,

pièce où la danse est incroyable vivante, même si on n'y danse pas beaucoup.

Deux danseurs ont la parole sur scène (trois à l'origine mais Cyril  Atanassoff  a déclaré forfait  pour

blessure - ah le quotidien du danseur). Il y a Jean Guizerix, ancienne grande Étoile de l'Opéra de Paris

transformé par Merce Cunningham, et Romain Di Fazio, jeune danseur de 19 ans se posant plein de

questions existentielles  en courant  les  auditions.  Entre  eux s'instaure un dialogue de souvenirs,  de

gestes qui se passent. Jean Guizerix explique ainsi ce qu'est la danse des mains, ce truc des danseurs

pour apprendre des pas sans les faire, en les marquant avec les mains. Il présente un enchaînement -

saut de chat, cabrioles, glissade, entrechat - ses mains volent et dansent déjà, avant que Romain Difazio

ne reprenne  pour de vrai. La danse, une histoire de transmission, l'arcane de ce spectacle.

Jean Guizerix ne raconte pas sa vie en long et en large, mais deux épisodes de transmission qui l'ont

profondément changé, et qui après tout résument sa façon de voir la danse. D'abord Abderam, le rôle

de Raymonda, appris par Rudolf Noureev. À 68 ans, Jean Guizerix s'élance à nouveau. Et tout est là. La

précision du corps, l'intention du mouvement. Le décor de Raymonda semble apparaître, le parfum du

ballet plane à nouveau. On est danseur toute sa vie, même quand le corps ne sait plus faire un manège

de grands jetés. Il  y a quelque chose de bien plus profond que la technique. Jean Guizerix évoque

ensuite longuement Merce Cunningham, qui a profondément changé sa façon de travailler et de voir

les choses. La barre lui apparaît aujourd'hui comme un bout de bois inutile. Romain, lui, est toujours

attaché à elle, livrant ce qui lui passe par la tête quand il  fait  sa barre chaque matin :  détendre un

muscle, la cinquième, tête et tête et tête...

Pour  Jean  Guizerix,  tout  semble  beaucoup  plus  limpide,  à  tel  point  que  les  questions  que  lui

pose Romain Di Fazio le fond sourire. Comment la danse joue sur nos vies ? Sur notre psychique ? Le

jeune danseur se pose les questions que l'on se pose à 20 ans, amplifié par sa vie d'artiste :  quel

chemin je veux prendre, comment je veux le prendre. Lui évoque ces auditions où l'on doit paraître

totalement parfait et disponible et où l'on ne s'entend jamais dire vraiment non. "C'était bien Romain,
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mais reviens l'année prochaine".

Romain Di Fazio, racontant son état juste avant de rentrer sur scène pendant une audition.

Cartel, c'est un dialogue sur la danse classique où s'entrechoquent pêle-mêle le travail, L'Après-midi

d'un faune,  la passion, L'Arlésienne,  les blessures, la transmission. Quel dommage - vraiment,  quel

dommage - que la forme de ce spectacle soit si boursouflée et horriblement bavarde. Dans cette si

belle réflexion sur la danse, Michel Schweizer a incorporé plein d'éléments qui ne servent à rien et

fatiguent  assez  vite.  La  chanteuse  Dalila  Khatir  et  la  comédienne  Mael  Iger  sont  admirables  mais

n'apportent  vraiment  rien  au  fond.  Le  plus  énervant  étant  le  long  monologue  du  début  où  Michel

Schweizer explique que la lumière du spectacle est obtenue grâce à trois cyclistes, avec de vagues

réflexions sur la relations public-artiste. C'est fait façon stand-up, sûrement pour faire rire, c'est surtout

très lourd.  A-t-il  eu peur que la danse ne se suffise pas à elle-même pour tenir  le  spectacle ? Ou

qu'inconsciemment son ego de metteur en scène a voulu se mettre un peu trop en avant ? Ce dialogue

sur la danse aurait pu être encore plus passionnant s'il avait été épuré.

 

Cartel de Michel Schweizer à la Grande halle de La Villette. Avec Jean Guizerix, Romain Di Fazio,
Mael Iger, Dalila Khatir et Michel Schweizer. Mardi 3 décembre 2013.
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ÉDITION : Perform !

Suivre l'actualité du spectacle
vivant, au-delà de toutes les
frontières, géographiques ou
disciplinaires, et en croisant
les regards.

Rédacteurs en
chef

Sylvain Bourmeau
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villette Schweitzer

ARTICLE D'ÉDITION

ÉDITION : PERFORM !

Cartel
06 DÉCEMBRE 2013 |  PAR VÉRONIQUE KLEIN

Au titre de chorégraphe, Michel Schweitzer préfère
celui de manager. Cartel, le titre du spectacle
emprunte lui aussi au monde de l’entreprise. Le
dispositif de Cartel est un peu celui de
l’enregistrement public d’une émission de
télévision.

Le fond de scène est ouvert sur une sorte de hangar
où sont stockés les projecteurs Michel Schweitzer,
une dégaine d’animateur de direct 8,  vient nous
parler énergie partagée  et bilan carbone. Une

solution pour contribuer à baisser la note énergétique, pédaler !  Trois cyclistes, sont convoqués
, ils produiront à la force de leurs mollets une partie de l’éclairage du spectacle. Il est assisté de
Maël, régisseuse, qui donne du «  Ragazzo » ou du «  Jean s’il te plaît… »  et ne finit aucune
phrase magnifique exemple de  dépense inutile.  Entrent en scène   les invités : Dalila Khatif,
chanteuse mais aussi mère protectrice de ce petit monde, un tout jeune danseur  Roman Di
Fazio, le fameux «  ragazzo » encore élève  et L’ancien danseur étoile Jean  Guizerix, 68 ans.  Il
manquera une autre ex étoile  Cyril Atanassoff blessé lors d’une répétition, mais dont on verra
la radiographie du pied éclairée grâce aux cyclistes. Pas de chiqué , on est en direct ! Quel
rapport entre le bilan énergétique et  les danseurs étoiles ? L’économie mon capitaine !
Economie du mouvement imposée par l’âge face à la dépense du corps jeune. Jean Guizerix

danse avec les mains «  un danseur qui ne sait pas danser son parcours avec les mains ne peut

pas danser ». Par sa seule présence, c’est l’histoire de la danse classique qui traverse le plateau.

Son corps se place impeccablement même «  si les articulations font mal ».   Guizerix se souvient
de sa rencontre avec Noureev en 1973, du Faune, les mouvements sont inscrits , minimalistes
mais d’une telle  précision !  Le jeune homme exécute les tableaux de la célèbre pièce, nuque
droite, bras déliés, le duo est bouleversant. Dalila Khatir  chante , son corps énorme et
rassurant, avec une infinie douceur, .enveloppe les danseurs.  Mais tout ça pour quoi se
demande le jeune homme ? Quelle vie que celle dédiée à la pratique d’un art dont norme ,
formatage, et excellence  sont les maîtres mots ? Quel rapport au monde  ? « Il Ragazzo » se
rebelle, et dans un solo éblouissant de rage, danse l’Arlésienne sur une musique électro.C’est la
devise du grand Merce Cunnigham qui ouvre l’horizon:                                                                  
  « Pour rester bien vivant, il faut sans cesse faire le choix de mettre un pied dans l’inconnu ».    
                                                                     Faisons la nôtre !  

 

Jusqu'au 6 décembre au Parc de la Villette Grande Halle

01 40 03 75 89
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Tout  
en scène 
« CARTEL  » (DANSE). 
C’est quoi la danse ? Premièrement 
un métier à risque et la blessure de 
Cyrille Atanassof, danseur étoile ir-
remplaçable pour ce spectacle, le 
prouve. Reste Jean Guizerix et Ro-
main Di Fazio, parfaits. C’est quoi la 
danse ? Ce qu’ils en disent, l’un et 
l’autre, l’expérimentée étoile de 
Garnier, serein, et le jeune danseur 
plus anxieux qui sollicite des con-
trats. 

Ce qu’ils font captive, ce qu’ils di-
sent aussi. C’est quoi un specta-
cle ? De l’énergie électrique (15 % 
du budget du TNBA selon Michel 
Schweizer) qu’il faut bien produire 
(va pour des cyclistes amateurs sur 
scène, branchés sur batterie et qui 
se remplaceront chaque soir), des 
éclairages (va pour Mael Iger qui ré-
git l’ensemble), des voix (Dalila 
Khatir), des engueulades, du jar-
gon, de la beauté, de la musique, 
des ratages et un public… Et même 
un metteur en scène qui ne la 
quitte pas, la scène, qui l’arpente 
en apportant une touche d’hu-
mour. 

Les coulisses de l’exploit artisti-
que sont ici livrées avec beaucoup 
de tact. On n’est pas dans le débal-
lage sportif, on ne se la pète pas sur 
le podium. Tout est sur scène et 
tout est très bien, très fin, parfois 
drôle, souvent émouvant et gra-
cieux. Lorsque l’ensemble s’anime il 
y a un côté Vicente Minelli, cinoche, 
Hollywood, comédie musicale, mo-
teur, lorsque tout le monde se met 
à chanter et danser, ces moments 
de grâce comme des agencements 
philosophiques qui tombent à 
point, des petits miracles qui rede-
viennent petites ou grandes souf-
frances, de l’art. 

C’est quoi la danse ? C’est faire 
de ses mains des pieds affirme 
Jean Guizérix et il nous montre 
comment. C’est quoi un bon spec-
tacle ? C’est faire un don et faire fi 
des aléas. Cyrille Atanassof sera 
absent toute la semaine. Le spec-
tacle continuera. 
J. R. 

Hier soir et jusqu’à samedi (20 heures) 

au TnBA, à Bordeaux. 6 à 25 €.  

Tél. 05 56 33 36 80.

POINT DE VUE
Musique 
 BORDEAUX 

 Le Mercredi Free [at] Caillou: Minimal 
bougé. Steel drum, contrebasse, guitare 
préparée, charango, synthé, percussions 
diverses et voix, . 20 h . Le Caillou. Jardin 
botanique. Entrée libre : 06 85 99 32 42. 

 Mark Brenner.  Mark Brenner (chant lead, 
basse), Tom «Pitchoon» Smith (guitare, 
chœurs, chant lead), Thomas Drouart 
(claviers), Roger Biwandu (batterie) 19 h. 
Apollo. Place Fernand Lafargue. 

 VILLENAVE-D'ORNON 
Slowsugar + The Dawn Project. Rock 
reggae afro + Deep reggae. 20 h 30 
jusqu'à 23 h. Maison des arts vivants. Parc 
Soureil - Chemin de leysotte. s :  unique 5 €  - 
:. 05 57 99 52 24. 

Spectacles 
 BEGLES 

«Tangoon». Spectacle qui mêle le clown 
et le tango argentin. 20 h 30. Théâtre en 
Miettes 2 rue du Prêche. s : participation libre  
: Réservations au 09 61 60 78 97 . 

 MÉRIGNAC 
François Demené. Magie et mentalisme . 
20 h 30. Café-théâtre Atelier 53 - 53 av de 
l'yser. s : 10€  - : . 05 56 47 13 30. 

Théâtre 
 BORDEAUX 

«Couple : Mode d'emploi». Jusqu'au 
mercredi 2 avril. 20 h 30 jusqu'à 22 h. 
Théâtre Victoire - 18 rue des augustins. s :  
unique à 19 €  - :. 05 56 20 13 20. 

«J'adore l'amour j'aimerais bien le 
refaire un jour». de Bruno Chapelle et 
Marie-Aline Thomassin. 20 h 30 jusqu'à 
22 h.  Café Théâtre des Chartrons - galerie 
Tatry - 170, cours du Médoc. s : 15€)  - : . 05 
56 37 63 44. 

«La famille est dans la pré». comédie de 
Franck Le Hen, mise en scène Luq Hamett. 
20h30 Théâtre Trianon. 6, rue franklin. s : 
24€ (-25 ans/strapontins : 19€)  - : . 05 56 
48 86 86. 

La Grande Impro. impro de 50 minutes par 
la Cie enunseulmot sur un thème donné par 
le public et jouée par 4 comédiens, 1 
musicien, 1 technicien lumières et 1 régisseur 
19 h 30. Le Bootleg - 6, Rue Lacornée. s : 
8€  : 06 62 42 65 61 - :  

 MÉRIGNAC 
«Comme s'il en pleuvait». Mise en scène 
de Bernard Murat. Distributions: Pierre Arditi 
et Evelyne Buyle Jusqu'au jeudi 6 février. 20 
h 30. Pin Galant. 34, avenue du Maréchal 
de Lattre de Tassigny. s : De 8 à 47 €  - : . 05 
56 97 82 82. 

Visites 
 BORDEAUX 

Les collections permanentes du musée 
d'Aquitaine. Découverte des œuvres 
majeures du musée, des civilisations 
préhistoriques au 18ème siècle 14 h 30 
jusqu'à 16 h. Musée d'Aquitaine . 20, cours 
Pasteur. Entrée libre - : . 05 56 01 51 00.

«Q
uichotte et les Invinci-
bles » est un spectacle 
imaginé par l’écrivain 

Erri de Luca (« Sur la trace de Nives » 
et « Au nom de la mère ») et le chan-
teur Gianmaria Testa autour d’une 
table et devant une bonne bouteille 
de vin rouge. C’est d’ailleurs ainsi 
qu’ils se présentent sur scène avec le 
clarinettiste Gabriele Mirabassi, en 
toute simplicité. Car il ne s’agit pas 
d’une lecture du roman de Cervan-
tès, mais d’une évocation intime, 
amicale, musicale mais néanmoins 
remise dans le contexte politique du 
jour sur le thème de l’invincibilité.  

« Les invincibles, qui, 
après chaque défaite, 
sont capables  
de se relever  
et de recommencer » 
L’antihéros manchego, vieux de 
400 ans, est un drôle de choix pour 
illustrer l’invincibilité chère aux su-
per-héros mais le chevalier à la triste 
figure n’est pas à une contradiction 
près. Gianmaria Testa explique le pa-
radoxe imaginé par son ami Erri De 
Luca : « C’est le poète turc Nazim 
Hikmet qui a le premier parlé de 
Don Quichotte comme le chevalier 
invincible. Cela paraît absurde de 
parler ainsi d’un homme qui va de 
défaites en défaites mais avec les len-
tilles de la poésie on voit mieux les 
choses. Erri de Luca fait la différence 
entre les gagnants, ceux qui ne per-
dent jamais et qui à la première dé-
faite tombent du podium, et les in-
vincibles, qui, après chaque défaite,  
sont capables de se relever et de re-
commencer. Ils sont ceux que l’on 
ne peut jamais vaincre une fois pour 
toutes. Ils sont les invincibles par né-
cessité ».  

Cervantès, qui a laissé le champ 
ouvert à toutes les interprétations,  
serait peut-être ravi de ce paradoxe. 
Ainsi les perdants, les amoureux, les 
fous, les suicidaires, les émigrants, 
les rejetés, ceux qui vont de déconfi-
tures en défaites, les invincibles se-
lon Erri de Luca, auraient des raisons 
d’espérer puisque le noble Hidalgo 
non aligné à la poursuite d’un vieux 
rêve, est leur père et saint patron , 
avec son délire poétique et senti-
mental.  

Le chevalier qui dit non 
Gianmaria Testa va encore plus loin : 
« Quichotte demeure une forte fi-
gure de la résistance au quotidien 
car dans sa folie il voit très bien ce 
qui ne marche pas.  Nous avons tous 
tendance à plutôt être du côté de 
Sancho Pança avec sa rationalité rai-
sonnable qui dit à Quichotte : “Fait 
pas ci, fait pas ça”. Quichotte reçoit 
des informations et les met en 

doute. Il vise le beau et le juste, donc, 
au fond, s’il n’évoluait pas dans un 
monde absurde, il devrait viser le 
vrai. » CQFD.  

Cette démonstration littéraire, 
poétique et musicale tourne en Ita-
lie depuis 10 ans et son originalité 
lui a valu un vrai succès. Et même un 
DVD. C’est la version française qu’en-
tendront les spectateurs du Rocher 
demain soir, Erri de Luca et Gianma-
ria Testa (qui a écrit des chansons et 
qui s’accompagne à la guitare pour 
quelques poèmes) étant bilingues. 
Quant à Gabriele Mirabassi il joue-
ra de magnifiques et douces notes 
à la clarinette puisque rien n’est trop 
beau pour Don Quichotte et ses ex-
tases chevaleresques dans un 
monde dominé par les Sancho Pan-
ça. 
Joël Raffier 

Demain à 20 h 30 au Rocher de Palmer à 

Cenon. De 18 à 22 euros. 05 56 74 80 00.

THÉÂTRE/MUSIQUE « Don Quichotte » vu par Erri de 
Luca, Gabriele Mirabassi et Gianmaria Testa demain à Cenon 

« Invincible 
par nécessité » 

Erri de Luca et Gianmaria Testa évoquent Don Quichotte pour 
aborder le thème de l’invincibilité. PHOTO ALEX ASTEGIANO

Minimal bougé au Caillou. PH. DR
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L'arabesque revue et corrigée

http://www.lefigaro.fr/culture/2014/04/11/03004-20140411ARTFIG00008-l-arabesque-revue-et-corrigee.php

MMiicchheell  SScchhwweeiizzeerr  rreelliitt  sseess  ccllaassssiiqquueess  aavveecc  bboonnhheeuurr..

La pièce est en passe de devenir un hit. Jeudi à Bordeaux, ou à la Villette, vendredi soir à Villeneuve-d'Ascq, en mai à Orléans: Cartel

poursuit son tour de France. Michel Schweizer1 y met en scène deux étoiles d'une génération passée: Cyrille Atanassoff et Jean Guizerix.
Moyenne d'âge: autour de 70 ans. Dans un spectacle résolument contemporain, ils expliquent à Romain di Fazio, jeune poulain plein de

fougue, les arcanes de la danse classique2.

Le spectacle débute de manière ludique. Un spectacle, ce sont les lumières. Juchés sur des vélos, un peloton fait le tour de France des
théâtres en pédalant pour éclairer cette grande leçon. Car c'est bien de cela qu'il s'agit. Les deux étoiles transmettent sous les yeux du
public ce que le classique leur dit. Ils déclinent les beautés du vocabulaire, et des enchaînements de pas. Se souviennent de ce que leur
corps à appris, laissent surgir un pas ou une phrase qui les hante. «L'immobilité c'est encore de la danse», dit Jean Guizerix, citant
Cunningham. Tandis qu'Atanassoff transmet le Prélude à l'après-midi d'un faune de Nijinski. Romain di Fazio joue les chiens fous et confie
son parcours du combattant: trop-plein de feu, stress des auditions...

Ni costumes, ni décors, ni virtuosité de péplum. Montré dans cette simplicité, par des étoiles qui ne peuvent plus en esquisser que
l'essence, le classique exhibe sa poésie qui ne dépare pas dans l'air du temps. Entre ces séquences, la vanité du spectacle est soulignée par
une metteur en scène autoritaire qui essaie de contrôler les scènes. En vain. La transmission de la danse, qui s'opère ici comme depuis des
siècles, rompt toutes les digues.

Festival le Grand Bain jusqu'au 12 avril à Roubaix

La rédaction vous conseille :

Printemps des arts de Monaco: la musique autrement3

À Aix-en-Provence, le classique très en verve4

La biennale Musiques en scène rugit à Lyon5

LLiieennss::

1  http://plus.lefigaro.fr/tag/michel-schweizer

2  http://plus.lefigaro.fr/tag/danse-classique

3  http://blog.lefigaro.fr/deletraz/2014/04/printemps-des-arts-de-monaco-l.html

4  http://www.lefigaro.fr/musique/2014/03/20/03006-20140320ARTFIG00239--aix-en-provence-le-classique-tresen-verve.php

5  http://www.lefigaro.fr/musique/2014/03/17/03006-20140317ARTFIG00252-lyon-s-eclaire-au-son-de-la-creation.php
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SUD OUEST - 13.09.2014

SAMEDI 13 SEPTEMBRE 2014
WWW.SUDOUEST.FR

T
out récemment engagé par le 
Ballet Biarritz, Romain Di Fa-
zio rejoindra la compagnie de 

Thierry Malandain dès le 23 septem-
bre. Une perspective dont il se ré-
jouit. Car la carrière de danseur pro-
fessionnel est ponctuée d’effort, de 
savoir-faire et de passion, mais aus-
si d’embûches, d’écueils. Mais pas 
seulement. 

Le jeune homme, âgé de 22 ans, 
évoque les rencontres, le partage et 
l’importance de l’autre, qui lui ont 
permis d’éviter les faux pas. Des bri-
bes de réflexions que le public pour-
ra retrouver ce soir, dans « Cartel », 
pièce conçue par l’atypique Michel 
Schweizer qui décortique la danse 
en interrogeant sur les exigences du 
métier, l’excellence, le corps, l’âge, le 
deuil des capacités physiques et l’en-
jeu psychique de la reconversion. 

Une mise en abîme intime parti-
culièrement chère au cœur de Ro-
main Di Fazio qui a connu le doute 
et les innombrables auditions. Dan-
seur depuis l’âge de 7 ans dans sa 
ville natale de Toulouse, il intègre 
l’Opéra de Paris à seulement treize 
ans. Au terme de trois années d’ap-
prentissage intensif, il enchaîne du-
rant un an à l’institut Stanowla, sous 
la direction d’Évelyne Desutter. Une 
formation qui lui permet enfin d’in-
tégrer le Ballet Royal de Londres, 
dont il sort fraîchement diplômé en 
2012. 

À la recherche de… 
Que faire ? « J’avais besoin de m’en-
richir, de me détacher et de retrou-
ver une certaine liberté, après plus 
de six ans d’études rigoureuses », lâ-
che le danseur. Une exigence per-
manente qu’il admet s’imposer à 
lui-même. Il part alors aux États-
Unis. Pour danser dans un ailleurs. 
Gratuitement, de compagnies en 

compagnies. Rentré en France, il 
concède que ce séjour outre-atlan-
tique lui a permis de progresser 
tout en se soulageant : « La rigueur 
est indispensable, mais il faut savoir 
s’en défaire. » 

Suit un bref passage au Béjart Bal-
let, à Marseille. Jusqu’à l’audition 
passée à Paris en juin 2013 pour 
« Cartel », une création menée par 
La Coma, entité culturelle implan-
tée en Aquitaine qui fait figure 
d’Ovni dans le milieu. À sa tête, Mi-
chel Schweizer. Un inconnu alors, 
pour le danseur. 

À son contact, il réapprend à tra-
vailler. « Nous discutions beaucoup. 
Les échanges, le partage faisaient 
partie du projet. Tout était travail et 
je ne m’en rendais pas compte. Mi-

chel a su nous amener quelque 
part. » 

Création salvatrice 
Quelque part, c’est aussi aux côtés 
de deux icônes de la danse, Cyrille 
Atanassoff et Jean Guizerix, anciens 
danseurs étoile, âgés de plus de 
60 ans, à qui il fait face, jeune dan-
seur fougueux en quête de contrats, 
dans « Cartel ». 

S’ensuivent du travail et des ré-
flexions sur la vie, le quotidien du 
métier, le masculin, le temps. « Hu-
mainement, Cartel a été un vrai vi-
rage. J’ai pu évacuer tout ce que je 
n’arrivais même plus à formuler. » 
Car la pièce évoque des hommes, 
des danseurs, confrontés à leur âge, 
leur vision de l’accomplissement 

personnel, les codes intrinsèques à 
cette culture rigoureuse qu’est l’uni-
vers de la danse professionnelle. 
Mais pour Romain Di Fazio, c’est 
aussi une histoire de rencontres et 
surtout un hommage à l’homme 
qui danse. 

Avec son intégration au sein du 
corps de ballet de Biarritz, sa car-
rière se poursuit. Ce soir, il se glisse-
ra de nouveau dans son propre rôle. 
Ou plutôt dans celui qu’il jouait il y 
a déjà plus d’un an. « Le spectacle 
évolue, comme nous. Et Michel 
tient à ce que nous soyons sur scène, 
au plus près de nous-même. » 
Géraldine Robin 

« Cartel », par la compagnie La Coma,  

ce soir, à 21 heures, au Casino.

AUJOURD’HUI 
Croix-Rouge française. Fête du 
150e anniversaire, animations, de 
11 h 30 à 17 h, initiation gratuite 
aux premiers secours, de 14 h à 
16 h, concours de dessins, ouvert 
aux enfants de 8 à 2 ans, 16 h 30 
remise des prix, 17 h concert, sur 
le parvis sud de la Grande Plage. 

Association 3 A. Marche sportive,  
9 h, parvis Casino.

AGENDA

LE PIÉTON 

Constate l’impatience qui s’empare 
de tous ceux qui aiment la danse, y 
compris les plus jeunes. Ainsi, une 
fillette n’a pas résisté à l’envie de 
monter hier sur la scène installée 
sur l’esplanade Bellevue. Si son 
style de danse était encore ap-
proximatif, elle a en tout cas prou-
vé qu’elle n’avait aucune réticence 
à affronter le public, comme l’ont 
constaté amusés les promeneurs 
qui passaient par là.

LE TEMPS D’AIMER Recrue du Ballet Biarritz, Romain Di Fazio se produira ce soir au 
Casino, dans la pièce « Cartel » à l’occasion du festival. Portrait de ce Toulousain de 22 ans

Le corps en devenir

Romain Di Fazio rejoindra  la compagnie de Thierry Malandain dès le 23 septembre. PHOTO B. LAPÈGUE

Portes ouvertes à l’atelier Question d’art 
Ce samedi, question d’art organise, de 11 à 18 heures, une journée portes 
ouvertes à l’atelier d’arts plastiques du 8, rue Jean-Bart. Le programme des cours 
hebdomadaires, enfants et adultes, y sera présenté par Évelyne Soto et Agnès 
Buchholtzer. La reprise des ateliers aura lieu le lundi 15 septembre. PH. ARCH. É. DELPEYRAT

Biarritz

Inscription aux cours 
de basque chez A E K 
Les permanences d’inscription 
débuteront à partir de ce lundi 
15 septembre dans les Gau Eskola 
(cours du soir) de l’association  
A EK. Le début des cours est fixé au 
lundi 6 octobre. Les inscriptions 

sont prises à Biarritz au 9, rue Ju-
les-Ferry, du 22 au 26 septembre, 
de 9 heures à 13 heures et de 
15 heures à 19 heures.  L’apprentis-
sage en cours du soir consiste en 
5 à 6 heures par semaine pendant 
32 semaines d’octobre à juin. Ren-
seignements au 05 59 22 30 32.  

La santé  
est un patrimoine 
En prévision de l’intensif pro-
gramme prévu par Biarritz en 
forme pour les Journées du patri-
moine (huit marches sportives 
proposées sur les deux jours), il 
ne faudra pas trop de la semaine 
pour s’échauffer avec les rendez-
vous suivants : ce matin à 9 heu-
res, rendez-vous au parvis du casi-
no à la Grande Plage; dimanche  
à 10 heures, parvis de la Cité de 
l’Océan; mardi 16 septembre, 
18 h 30 à l’esplanade du Phare et 
jeudi 18, 15 h 30 parvis du casino à 
la Grande Plage.

DU PHARE  

À LA MILADY 

Marche sportive de Biarritz  
en forme. PHOTO J.-D. C.
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Sud Ouest (site web)
Biarritz Voir tous les commentaires, dimanche, 14 septembre 2014

Biarritz : des biarrots à vélo sur la scène !

Damien Gouteux

Michel Schweizer est un chorégraphe
et metteur en scène qui n'hésite pas à
repousser les cadres de son art pour
mieux l'explorer. P

our « Cartel », la compagnie la
COMA de Michel Schweizer a
demandé l'aide de trois triathlètes
biarrots pour illuminer la scène,
littéralement.

Grâce à un dispositif dont les secrets
sont jalousement gardés par la
production, les vaillants cyclistes
fournissent l'énergie nécessaire à trois
mâts de projecteurs pour éclairer la
scène. Le chorégraphe, tel un chef
d'orchestre, indique l'intensité
nécessaire au moment, et ils
ralentissent ou accélèrent en suivant
ses mains directrices.

Ainsi, le plateau est alternativement
brillamment éclairé ou plongé dans
une obscurité intimiste propre aux
propos de la pièce, centrée sur
l'expérience, le passage de témoin
entre générations de danseurs et
l'éclosion, au milieu des doutes et
difficultés, d'une nouvelle étoile.

Montrer l'envers du décor

Michel Schweizer aime donner à voir
aux spectateurs l'envers du décor.

Lui-même, ainsi que sa régisseuse
lumière, sont sur le plateau pour
veiller à tout et interagir avec le
public et influer sur le cours de la
pièce. Dans un contexte de crise
énergétique, le metteur en scène
propose donc une solution «
humaine » pour éclairer le spectacle.

« Ce qu'on va faire, je vais vous
montrer les vélos », Cécile Broqua,
l'assistante du metteur en scène,
montre leur future monture aux
membres du Biarritz Olympique
Triathlon, une discipline qui associe
nage, vélo et course à pied. Jérôme
Bergara, Réza Nassif, et Alain
Munduteguy écoutent avec attention
les indications scéniques.

Pendant 1 heure et quart, la durée du
spectacle, ils devront pédaler : un
problème pour ces sportifs ? « C'est
pas long, confient-ils, mais en
statique, dans une salle surchauffée,
cela peut être éprouvant». Chacun
choisit son vélo, on procède au
réglage des selles, conclut par un «
c'est nickel » enthousiaste.

Une rencontre entre les mondes

« C'est un monde qu'on connaît pas »
avance Alain Munduteguy pour

expliquer son envie de participer à
cette occasion unique. « Oui, c'est
l'opportunité de faire de nouvelles
rencontres » confirme Jérôme
Bergara. Avec malice, Cécile Broqua
confie : « Généralement à la fin, c'est
les cyclistes qui sont les plus
applaudis ».

Un des triathlètes ne peut refréner son
ardeur et déclare en riant qu'« il faut
que j'établisse une relation avec le
vélo, je l'embarque ce soir ! » au
grand dam du technicien qui veille à
l'installation. Samedi 13, ils ont tout
donné pour la représentation au casino
municipal et les applaudissements
n'ont pas manqué pour les Biarrots.

Une nouvelle page écrite pour
l'histoire de ce spectacle qui intègre
véritablement ses trois cyclistes à la
troupe, au côté des techniciens et des
artistes. Cette volonté d'amener des
gens sur scène, de montrer ce qu'ils
font, est chère au metteur en scène
Michel Schweizer. Et cette
communauté éphémère sur et derrière
la scène célébrera son succès comme
il se doit, par un grand festin à la fin !
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RUGBY/BORDEAUX-BÈGLES L’UBB a écrasé le Stade Montois 40-7 hier soir à Chaban,
avec six essais à la clé. La place du club dans l’élite est presque assurée. P. 17 et Sports p. 2 et 3

Un pas de géant
vers le maintien

Sauf cataclysme, l’UBB de Jefferson Poirot et Blair Connor jouera encore dans l’élite la saison prochaine. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

CRISE CHYPRIOTE

Quatre Français
sur dix inquiets
pour leur épargne
Après le projet de taxe
sur les dépôts bancaires
à Chypre, 41 % des Français
craignent pour leurs
économies, selon notre
sondage réalisé par l’Ifop.
Un tabou est tombé. P. 2, 3 et 4

AFFAIRE BETTENCOURT

Le juge, l’élu,
la vieille dame
et les électeurs
La mise en examen
de Nicolas Sarkozy pour
abus de faiblesse souligne
l’indépendance des juges,
mais ne devrait pas
modifier la préférence
des électeurs. Pages 6 et 7

FOOTBALL

Les Bleus
sur leur élan
Mardi, l’équipe de France
affronte l’Espagne
pour une qualification
en Coupe du monde avec
2 points d’avance. Ce qui
ne change pas forcément
grand-chose. Sports p. 10 et 11
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Biarritz Voir tous les commentaires, mardi, 16 septembre 2014

Biarritz - Festival Le Temps d'aimer : "Cartel" ou le passage du flambeau

Michel Schweizer, avec sa compagnie
La Coma, a donné « Cartel », samedi,
sur la scène du casino municipal à
Biarritz, dans le cadre du festival le
Temps d'Aimer la Danse.L

a pièce du chorégraphe et metteur en
scène Michel Schweizer se joue des
codes de l'art. Ainsi, c'est lui-même
qui nous accueille sur scène,
sobrement vêtu de noir, en
apostrophant le public pour l'inviter à
se préparer à ce qu'il va voir. Le 4e
mur brisé d'emblée, le spectacle
construit un pont entre spectateurs et
artistes, une « communauté
éphémère » pour un voyage à la
découverte du monde de la danse. Peu
à peu les protagonistes rejoignent le
premier intervenant.

Il y a le jeune danseur, plein de
doutes, confrontés aux auditions
successives qui jalonnent son
parcours, qui le jugent et le refusent
parfois. C'est le jeune talent Romain
di Fazio qui l'interprète, 22 ans, avec
à ses côtés, le vétéran Jean Guizerix,

ancien danseur étoile de l'opéra de
Paris, dont la carrière a côtoyé les
plus grands, de Merce Cunningham à
Rudolf Noureev.

Mais il y a aussi des personnages plus
surprenants. Ainsi, la régisseuse
lumière, Maël Iger, est sur scène
aussi, pour régler dynamiquement les
projecteurs, alimentés par trois
cyclistes biarrots qui occupent le
plateau également. Mais, effet
Schweizer oblige, il n'est pas dit
qu'elle ne se piquera pas au jeu de
prendre part au déroulement de
l'action. Enfin, la chanteuse lyrique
Dalila Khatir sublime de sa voix le
déroulement de la pièce.

Passation

À travers les yeux de Romain di Fazio
et les souvenirs de son aîné, on
découvre ce monde mystérieux et
exigeant qu'est la danse. La
souffrance du jeune qui lutte pour se
faire une place au milieu de ses pairs,
mais aussi la douleur du corps, outil

poussé à l'extrême, pour accomplir la
perfection que demande la scène. La
danse marque le danseur dans sa chair
même, et ce pour sa vie entière, bien
après que le dernier rideau soit tombé.

Ainsi, Cyril Atanassoff, autre étoile
du ballet, devait incarner un second
vétéran guidant le jeune danseur.
Mais, blessé lors des répétitions, le
spectacle a dû continuer sans sa
présence physique, même si son
ombre l'accompagne. Prenant le
micro, Romain di Fazio apostrophe
son aîné, ou bien, lors d'un moment
d'une douce mélancolie, les deux
entament la même danse, les années
les séparent, la danse les rassemble.

Puis vient l'apothéose finale,
l'explosion du talent de la jeunesse,
prête à relever la vieille garde, et à
marquer, de sa propre emprunte, la
scène. Un récit prophétique puisque
que Romain di Fazio a été engagé au
sein du ballet Malandain de Biarritz :
à suivre donc.
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indre-et-loire sortir

spectacles

" Cartel " : la pièce sur la danse
classique qui cartonne
Spectacle hors norme, " Cartel " s'invente aux marges du théâtre et de
la danse. Premier co-accueil du Centre chorégraphique et du Théâtre Olympia.

Ils avaient à choisir. Ils ont
bien choisi. Pour leur pre-
mier co-accue i l , le
Théâtre Olympia et le

Centre chorégraphique natio-
nal de Tours (CCNT) ont pro-
gramme « Cartel », un spec-
tacle aux marges du théâtre et
de la danse, scénographie et di-
rigé par Michel Schweizer.
Cette création de 2013 bouscule
tout sur son passage. C'est un
véritable « hit ». Et les critiques
sont dithyrambiques. Il sera à
Tours, lundi 16 février, pour
une représentation unique.
Dans « Cartel », Michel
Schweizer évoque le corps, ce-
lui du danseur classique quand
les danseurs ne dansent pas, ne
dansent plus.
Il met face à un tout jeune dan-

seur, Romain di Fazio, une
étoile de l'Opéra de Paris, Jean
Guizerix, retraité depuis plus
de vingt ans. Mais loin de la
prouesse attendue de ces ar-
tistes pour qui l'excellence est
la norme, il instaure un dialo-
gue insolite entre ceux qui ne
savent pas encore et ceux qui
ne savent plus. La transmission
est au cœur des intentions de
« Cartel », servis par des inter-
prètes magnifiques, une comé-
dienne et une soprano à couper
le souffle.

D.CO

Lundi 16 février à 20 h, théâtre
Olympia à Tours. De 22 € à 8 €.
Réservations uniquement au CCNT,
tél. 02.47.36.46.00.

Sur scène, deux danseurs, une chanteuse, une comédienne
et trois cyclistes.

(Photo Frédéric Desmesure)
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